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CONDITIONS.
Let MTNERVE vepublie deux fols persemaine

de Lundi et le Jeudisoir. L'abonnement est de
QUATRE PIASTRES par année, Outre les frais
dada Pots lorsque lc Papier est envoyé par
cells vote, ef payable 3 DEMANDE, dans le

cours de chaque Semestre,

 

LE Sounsigeé informe respectueusement ses
amis et le public qu’il a pris le Magusiu et

ges dépendances, ci-devant accay Ga par Messrs.
Pzanaont & Co. No. 126 Rue St, Paul, voisix
de Mess. GILLESPIE MoFFATT & Cig, ob
sura constammeut à verdure, EN GROS ET EN
DETAIL. un assortiment géuéral es bien choisi de

MARCHANDISES SECRES,
DE GOUT ET AUTRES,

eonveusbles à toutes les classes de citoyens.
Achetuut toul en Grus ct uux Encuas, 11 croit

pouvoir assurer ceux qui voudront bien l'houvrer
de leur pratique, qu'il veudvu à aussi bas pris,
[sivon à meilleur marché] qua qui que oe soit en

  

  ailleurs troaveront oobstemment chez
lui ua Assortiment étendu et bien chuisi de
DRAP, CASIMIRE, FLUSHING, DRILL,
de, ; il leur 2ern fuit une déJuclion de cinq pour
cent zur le prix courant.

Les Murchnads de campagne at les Colportears
pouerent ueheler cbiæ iui un graud nombre d'ar-
voles @ meilleur marché que chez le Murchuud
faporieur. J

Autunt que le chose sera pratiquable, il ne sera
demand qu'un prix pour chuque erpéce de mar.
chnudue, el st Uu article vendu se trouvait défèc-
tueux,il terult repris zuus difficulté.
Tous ordres reç1s de la campsgue seront exé-

euté: avec diligeuce, el na plus bus prix. |
Sun (ints de marchonli-es déjà très conaidéra-

ble sers augmenté de wavié.0 à v'dire BUFjANÉ
pur aucun dans lu mênie ligue ; et le (out serum
Vendu pour urgent comptsut où à un cré tit ap-
prousé. P. |. LETOURNEUX,

Moutiéal, 20 juin, 1849.—DV.

CABINET DE LECTURE
À LA LIBRAIRIE FRANÇAISE DE

7. DUFORT.
E Soursigré prendra des Suuseriptions poar
aoû CABINETDE LECTURE à raisn

de six l'IASFRES por nb pour les papiers et jour-

 

asux saulemeot, et de lluiT l'IASTRES par «D;

pour ies papiers, juuruaux ot pour l'usage des
fivres Ja au libiaiida dons sn chumbre de lecture.

Heures Je lecture depuis Must heures du malin
w-qu'à Neuf heures du eurr :— ;

Les jouruaux qu’un y pourra voi*. sont

 

Nrvue Eucyclorédique, 3
Revue Commerciale, P

Mémorial Catholique, ; =

Journal d'Education 6: d'Instruction 2
E:émeutaire, 3

L'Athlé e du Christianisme. ë
Souvent des Missions gélinnes,
Uitel Staies Catholic Miscellany, =
Foreign Bibliography, SFT

Courier des Etatr-Uuis, Fe

Myers Mercantile Advertiser,——de Liverpool.
Crondieu Courant, h) =

Mootical Herald, ; | 8

Muutresl Gazelle—par culorilé, Es
Lu Minerve, &
Lish Vindieatar, ; =~
Gzzelle de Q -éhee—par autorité, Québes.

Gazette de @ ébec—Neilsun,
T3 Le calbivet de lecture sers ouvert le 15Ju

epdrant, et le soussigué es! pret à recevoir des
T. DUFORT.

  

M

LD Duussigués kt FEGU vt xual Apis VUS

JL à leur nouvelle situation, vis-à-vis de M.
James Yocswo, Encanteur, un assortiment com
pie de Draps, Casimires, nat, Drape dou.
le foulés, Plains. Curirées, Schâles de Casi.

mire, Paddings, Flannelles, Boize, Serge verle,
mugs et écarlate, Cruinriens et couvertes, Pa-
4rous da vestes À le mode, Soie à coudre gris cor
Veau de in meilleure gunlihé, Bombazettes, Lus-
triogs et Cnmelots, JPeurerteens, Darragons et
Futsingy, Sleum Loom Shirtivg, Culuns non
Uéenchis, Cotons de Sulempore, Cutons rayés,
of por curreaux, Ginghe udieanes bleu marin
@ bilan“, Dod Xead
Malmoile des Inles, Ba!
Drills ot Frappe. Bs

    

  

  

  
   
  

les, Sutins.
Jaton, Gua's,

   

Voiles de soie noire, Bobine meiteur Fi
blanc et noir, Cotou en peluttes, Fpingles, Ga-
fons. &o. &e. &c.  W. BRADLURY, & Co. 
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A VENDRh.
HEZ M.11EYNEMAND,à Berthier
Comté «de Wa: wick :
BU BLED,
DU BLED SARAZIN, et
DE L'AVOINE.

27 Avril, 1689,—;

VAREEDÉE.
Histoire de Napoléon, par M. de Norvins.
accompagnée de vignettes, cartes et plans.
Deuxième édition, augmentée et revue.
Quatre vol. grand in-8, .
La popularité de ce bel ouvrage est à pré

sent universelle. Faite en France, duns
pal ues mois, et sous le règne de la censure

illèle, elle n passé aussitôt dans toute l’Eu-
rope, dans les États. Sur tous les points on
à voululire cette bistoire. On n’a pas besoin
d’expliquer les causes de cet intérêt encore
si animé,

L'imimortel

 

 

 

ersonnage cont M. de Nor-
1 vins a raconté la vie, a été durant quinze an-

nées l’âme de la Franceet toute son organisa-
tion sociale, politique, qui était d’ailleurs
l’œuvre de ses mains, improvisée apres la
victoire,

L’éclat du général a brillé sous les cieux
les plus divers, depuis les déserts de l'Afrique
jusqu’au pied du Kremlin, jusque dans les
champs de Lutzen. Il a grandi dans la lon-
que tempête où il commanda, dans les diffi-
eultés innombrables qui lui furent suscitées:
souvent il a dominé ces difficultés ; souvent
son génie et son épée Jes firent disparaitre.

C'est ce vol élevé, immense,suivi des yeux
si longtems par la France,c’estcelte carrière
remplie de prodiges, que M. de Norvins a su
retracer dans sa belle histoire. La grandeur
personnelle de Bonaparte éblouit, entraina le
siècle, et le laissa rempli d’impressions inef-
façables qu'il transmettra. Quel était donc
ce puissant génie ? Dans quels ressorts, dans
quelles vives illuminations puisait-il la pensée
qui lui donnaitson irrésistible supériorité ?

C'est là ce que vient dire à peu près l'his-
toire, quand elle est écrite par les maîtres ;
c’est là aussi ce que M, de Norvina a voulu
placer sous les yeux du lecteur, et qu'il a sû

| démèler très bien et de haut.
M. deNorvins a su rneonter avec talent une

suite de faits inouis ; il a su intéresser tous
les esprits: son récit palpite ; il représente
avee une simplicité éloquente cette vie de Bo-
aparte qui a un caractère si frappant. Son
ivre est, aves cclui du brave Colonel de
Jhambure, l’un des monumens historiques
élevés à la mémoire de ce grand capituine.
La deuxième édition de l'Histoire de Na-

poléon a été revue avec un grand soin : des
additions, d’habiles corrections, y seront re-
marquées. L’éditeur, M. Thoisnier-Des-
places, y a rattaché quelques planches nou-
velles; d’autres ont été regravées. L’on-
vrage à été perfectionné sous rapport litté-
taire, et matériellement. Cette belle édition |
forme un monument des bibliothéques; on’
ly placera.—Pap. Français,

EEE

CORRESPONDANCE.

L'AN 1849.—ov

RÈvE QUI POURRAIT N'EN PAS ÊTRE ON.

C'était en 1829. J'avais passé la soirée en
société nombreuse et choisie où l'on «était
entretenu de tout un peu; mais plus particu-
liérement d’agriculture, d'instruction et de
monuments publics. La conversation ma’avait |
vivementintéressé ; il était tard quand on se
sépara: aussi, dès queje fus rentré dans mon
modesle réduit, je me mis au lit et ne tar-
dai pas à goûter les douceurs du sommeil.

out-à-coup je me trouvai transporté en
France, au milieu de ma famille heureuse de
me revoir après une longue séparation. Je
partageais sincèrement son bonheur. ll est
si doux de fouler le sol natal! d’embrasser
une épouse chérie, des enfants dansles quels
ant est fier de se voir renaître, des amis de
collège dontle temps ni l’absence n'ont point
altéré les affections ! Je me promis de ne plus
quitter ma belle patrie.

Quandon est bercé parles songes, le temps
s'envole rapidement. Plusieurs années s’é-
coulèrent done dansl’espace de quelques heu-
res. J'établis mes deux fils. J'eua la satis-
faction, si grande pour un père, de les voir
prospérer et de presser sur mon cœurles fruits
de leurs unions avec des épous:s qui me
comblaient des soins les plus attentifs.
Ma vie se passait doucement. Je voyais

avec un orgueil bien naturel les progrès tou-
jours croissans de mes compatiioles dans les
scienc»s, les arts, les belles lettres, Je pen-
sais souvent au Canada que j'avais laissé fort
arriéré sous ces divers rapports, malgré l’es-
prit naturel de ses habitans , et je luisais des
vœux lien sineères pour que Jeurs heureuses
dispositions ne restassent pas stériles,

In'est point de félicité durable sur cette 

lente compagne. Frappé

ole.

tere du plus gran

ma douce
après une
Montréal vers la fin de
ans après mon départ de cetle ville.
Le temps était superbe. Placé sur le pont

du navire, jexaminais avec la plus grande at-
jui s'offraient successive-

ment à mesregards. Celui qui les frappe
plus particulièrementétait un quai garni d'un
grand nombre de bAtimens de commerce et
élevé de quelques pieds fu dessus du niveau
des plus fortes eaux du St. Laurent. Les
maisons construites le long de ce quai se
trouvaient aussi à l’abri des innondations.—
Pourfaciliter la circulation des piétons et des

tention les objets

nu cœur jar ce
coup inattendu, je m'éluignai de nouveau des
lieux où tout mue rappelait une perte inépara-
ble, et dirigeai mes pas vers UAngleterre,
'ette rivale superbe dela France, que le
temps rendra peut-être son alliée. Après
neque séjour & Londres, je visilui l’intérieur
Je la Grande Bretagne. L'activité de ses
innombrablesatteliers, de ses ports ; la gran-
deur de ses monunients, la perfection de l’a-
griculture «ta beauté remarquable des diver-
ses espèces d'animaux domestiques excitérent
souvent mon admiration. Je comparais cette
prospérité à l'état précaire dans la quel j'avais
uissé le Canada ; et je cherchais à m'expli-
querl'énorme différence que je croyais exister
encore entre sa situation et celle de la métro-

J'étais absorbé dans ces réflexions
jorsquej’arrivai à Liverpool. Il y avait dans
le port un vaisseau prét à faire voile pour
Montréal. Cela m’inspira le désir de revoir
un pays où j'avais été parfaitement accueilli,
et qui parle langage, les imœurs et le carac-

nombre de ses habitans,
pouvait mieux que tout autre me rappeler

atrie. Je m’embarquai donc et
eureuse navigation, j'arrivai à

uillet 1849 ; vingt
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jours douce et bonne, me reconnuttout d’a”
ord, malgré les rides dont mon visage était

silloné et mes cleveux entièrement blanch!$
ar l'axe. Flle me reçut avec une bienve!*-
ance qui m’allait au cœur et me rappellait
celle de In compagne,adorée quej'étais con-
damné A ne plus revoirici Las. Quelques
larmes coulèrent le long de mes jouesflétiies
par le temps ct le malheur. Apres avoir payé
ce tribut À ln mémoire d'une femme jusie-
ment regrettée, je demandai à mon ami des
nouvelles de son intéressante famille, Mes
deux Gilles sont mariées depuis plusieurs an-
nées, me dit-il; l’ainée habite Londres. où
son mari fait un grand commerce de grains:
La plus jeune est établie dans le haut Cana-
da. ’l'outes deux sont Leureuses ; nousjouis-
sons de leur félicité et prions chaque jourl'É-
ternel de leur continuer ses faveurs, Depuis
quatre ans, j'ui cédé mon office à mon fils
ainé, que vous avez Jnissé enfant. TI est vouf
sans famille, ct continue de vivre avce nous.
Son (rire est enseigne dans un Régiment an-
glais qui tient garnison à Caleutta. Sa hon-
ne conduite nous donne fout lieu d'espérer
qu’il fera honorablementson chemin.
Le dinerétant servi, l’on se mit à table.—

La conversation fut des plus agréables et se
prolongea au delà du terme ordinaire. J'a-
vais apporté du Bourgogne et du Champagne
auxquels on fil honneur. Je netarissais pas
en éloges sur la beauté du quai. Vous ver-
rez beaucoup d’autres améliorations essenti-
elles dans notre ville, me dit mon ami: et
Four vous cn convaincre, venez faire un tour
de promenade: celn facilitera Ja digestion.
Volontiers, répondis-je: et nous sorlimes,
bras dessus, bras dessous, comme deux
frères tendrement unis.
Mon ami habitait toujours sa maison de la

voitures, On avait reconquis, au moyen d'un :place d'armes. Lorsque j'y avais été con-
triple rang depilotisconsolidé avec du

profoi

épaisses liées entre-elles

enfoncés.

tun(1) | uit, je n'avais fait aucune attention aux ob-
jeté dansles intervalles vides, le terrein qu
le fleuve avait envahi à In longue; puis, on
avait remblayé derrière ce pilo ir, de manière
à former une pente doucedisposée en gradius
de six pouces de hauteur sur 8 à 9 pieds de

ur ;et pour prévenir autant que pos-
sible les éboulemens du terrein qui avait été
fortement battu À mesure qu’on l’avait rap-
porté, chaque gradin était revêtu de planches

des bandes de
fer, et soutenues par des pieux profondément

De distance en distance on avait
pratiqué des rampes assez larges pour que

jets qui me frappaient maintenant,
Les tours de la nouvelle église s’élevaiert

majestucusement de chaquecôté et ajoutaient
au caractère grandiose de ce bel édifice. La
place complètement regularisée, présentait
des maisons dans le genre de celle de la ban-
ue, au dieu des constructions mesquines dort

l'aspect m’avait offusqué dans le tems. Un
espace suffisant pour la circulation avait été
latisé sur chacune des facades du quarré. Le
surplus du tertain était clos d’une grille en
fer à lances dorées, et planté au pourtotér
d’une double rangée d'arbres dent les bran-

deux voitures pussent y passer aisément de ches, artistement dirigées, procuraient aux
front ; contournées de manièreà rendre la pen-
te presque insensible, et flanquées ninsi que
le quai, de larges trottoirs élevés d'un pied
au dessus du sol. Des débouchés spacieux
aboutissant aux rampes, remplnçaient les ru-
elles étroites qui existaientlors de mon départ,
En un mot, au lieu d’un quaitrès incommode
que j'avais laissé, j'en retrouvais un, qui par
son élégance, sa solidité et les facilités qu’il
offruit, se trouvail en harmonie avec le com-
merce tris important de la cité dont il était à
la fois le plus utile comme le plus beau mo-
nument.

Émerreillé d’un changement aussi avanta-
geux, je demandai au capitaine du navire
Quels fonds avaient été employés à In cons-

! truction de ce quai vraiment magnifique. Il
me répondit qu'une compagnie formée par ac-
tiony de £10, civisibles par coupons du quart
1le cette somme, afin quetout le monde pûts’en
rocurer, avait exéeuté ces travaux moyennant
a concession d'un léger droit qu'elle était nu-

promeneurs un couvert épais sous lequel des
ancs étaient placés de distance en distance.
Quatre quarrés du gazon le plus frais, sé; 8-
rés par des allées, environnalent une magni-
fique girande semblable à eclle du Pal
Royal de Paris. Le jet du milieu s'élevait à
plus de 12 pieds ; et ceux dela circonférenee,
par leur direction ‘nclinée vers le dehors, of-
fraient à peu près la forme du calice d'un
lys. Du bassin dans le quel retombaient ces
eaux, qui aux rayons du soleil dont elles emn-
pruniaient tin éedat diversement nuancé sui-
vant qu’elles en etaient différemment frap-
pées, semblaient former des guirlandes de
pierres precieuses, partaient desrigoles cour
vertes dirigées vers chaque angle de la place
et portant le trop-plein de ce bassin dansles
rues adjacentes qu'il rafruichissait ct nettoy-
it en méme tems.
Bravo! m’écrisisje ; Bravo! Doucement,

me dit mon conducteur : réservez vos excli-
mations pour l'instant où nous rentrerons, et

 

  

torisée À percevoir pendant un certain nombre |Chemin notre promenade.
d'années eur les marchandises embarquées ct

Il ajouta que ces actions ga-
gnaient chaquejour, en raison de l’ourerture
des commubications par canaux avec les
grands lacs, ce qui donnait au commerce une

débarquées.

activité toujours croissante. Je jugeai
cctie réponse quel'esprit d'association, si fer-

Chemin faisant, j’apperçus plusieurs cal-i-
nets de lecture remplis de personnes de tous
âges et de toutes conditions; mais principale.
ment de jeunes gens, Celui-ci lisait un
Journel ; celui là un traité de Sciences. Un
troisième examinait attentivement une carte

l géographique, tandisque son voisin avait le

tile en grands résultats, s'était fait jour en regard fixé sur une sphère céleste, Le si-
Canada ; et j'en nugurai bien pour le pays.
La première personne que je rencontrai en

mettant pied à terre était precisément celle
qui m'avait reçu si cordialement lors de mon
premier voyage. Les vingt années écoulées
depuis n'avaient affaibli en aucune manière
Irs sentimens vraiment [raternels dont elle
m'avait donné des | renres quine s'étaient pas

Cet ex-
ecllent amine voulut pas permettre que je me
logeasse À l'hôtel ; et m'entraînant par le bras

nonplas efficées ile mon souvenir.

lenee le plus profond, décence la plus par-
faite régnaient dans cette réunion qui, par le
nombre de lecteurs dont clle étaient compo-
sées, me rappellaient ce que j'avais va de
mieux en ce genre à Londres ct à l’aris. Je
trépignais de joie. Mon ami se jenchant
ters moi me dit à l'oreille : Nous avons com-
pris que si l'homme nuit avec l'intelligence rt
mêmele génie, il ne nuit pas avec Ia seis nee 5
que l'étude seule peut la procurer que saus
jelle il n'est point de beaux av'», ce beltrs let-
  

; Le yun (trea; que la religion, la morale, l'agriculture
il mme conduisit chez lui, Son épouse, tou- | : dt .
 

(1) Le Letan cet uno expèce particelières de
mortier composé de pozzolane, de chaux «4 d'é-
cluta de pierré, Flusce mortier reste dansl'es
wm il du 1 int par devenir aussi com
jule roc   terre d'épreuves. La mort cnleva mon cxeci indus des travaux hydronliques,

,lindusbie, les arts mécaniques et icutes les
connuissunces propres à améliorer le sort de
d'espèce humaine prospérent en raison direcfs

ide Ta somme d'u struction répandue dans les
différentes classes de lasociéid, Nous avons

 

On Penaploye uvee suceis daps donc étudié, nous étudions elagie jour da-
pvan'sges et vous pourrez juger des elarçe

 



mens avantageux surveuus dans notre eivili-
sation depuis que notre jeunesse, devenue
studieuse, consacre à des lectures utiles un
temps qu'elle passait autrefois dans des plai-
sirs dont quelques uns n'étaient pas toujours
exempls d'amertumes. De mieux en micux,
répondis-je: et nous poursuivimes notre
soute
A Mesure que nous approchions du _mar-

<hé-neuf je cherchais des yeux la colonne
Nelson; ne le rencontrant pas, je demandai
mon ami ce qu'elle était devenue. Patience ;
vous la verrez bientôt, Mais que pensez-vous
du monument qui la remplace ? Admirable !
Je venais de découvrir une fontaine dont le
style était simple, mais plein de graces Sa
tige était couronnée par quatre Dauphins
sculptés en pierre du pays et lançant par la
bouche une eau limpide ‘et abondante dont
Vexcédant, après s'être échappé par deux
ouvertures pratiquées au fond du bassin, ve-
ait former un double ruisseau de chaque
côté du marché auquelil procurait airsi frai-
cheur, propreté,et conséquemment salubrité.

Mais d’où vousvientcette eau ? demandai-
je à mon compagnon de promenade. 11 doit
en avoir coûté beaucoup pourl’élever à cette
hauteuret l’obtenir en 81 grande abondance.
Point du tout, dit-il. Depuis longtemsil ex-
iste une machine qui va chercher le liquide
dans le fleuve et le porte au réservoir que
vous allez voir tout-à-l’heure. De ce réser-
voir partent des conduits qui le mènent
dans une feule de maisons,moyennant un
‘abonnement proportionné à lu nlité que
Yon reçoit. C’est de là que nous le tirons.

t comme le quartier gagne beaucoup A être
continuellement arrosé pendant les chaleurs,
ses babitans ont contribué pour une partie des
frais de construction de la fontaine. Quant à
l'abonnement, il est payé par les marchands
ayant des places attitrées duns l’intérieur du
marelié, ce qui au ente très peu le prix de
ced places ; et parles étalagistes qui se tien-
aétédebors les Quels aomnentMquelque

chose en sus du droit au quel ils sont assu-
jetis pour étaler. Nous avons reconnu
Y'utilité d’avoir une certaine quantité d'eau
disposible dans une foule de circoustances;

cialement en cas d’incendie. Nous avons
one placé dans les différens quartiers de la

ville et des fauxbourgs, nombre de bornes
fontaines à l'instar de celles qui existent à
Paris d’où nous en avons tiré le modèle.

Voilà, me dis-je tout bas, voilà les résul-
tate de l'instruction! Heureux les peuples
qui en comprennent ‘le besoin! Non moins
heureux les gouvernemens assez sages pour
eu favoriser le développement! fretision,
mrale, fidélité, soumission aux lois, tels ont

été, tels sont, tels seront toujours les prin-
cipes d'une nation dont chaque membre pos-
sède la connaissanceraisonnée de ses droits et
de ses devoirs.
Nous étions arrivés à Ia place Dalhousie,

Elle était plantée d'un double rang d'arbres,
farmant le berceau comme ceux de la place
d'armes, une statue équestre en bronze, posée
© :r un f'iedestal orné de bas-reliels,s’élevuit :
au milieu de cette charmante promenade, A
ses traits mélés de douceur et de majesté ;
au mot: Emuneipalion, gravé sur l’une des
ficad du piedestal, je devinai George IV,
mort depuis peu d'années. Les Canadiens
avaient crû ne pouvoir mieux exprimer leur
reconnaissance envers ce Monarque pour ce
qu'il avait fait en faveur de leurs frères d’Ir-
lande et d’eux mêmes, qu’en plaçant son
image révérée duns un lieu où chacun pou-
vait le contempler. Les citoyens de toutes
classes, de toutes opinions, de toutes eroyan-
ces, avaient contribué volontairementet spon-
tanement aux frais d'érection de ce Monument
national dont l'ensemble commeles détails ue
laissaient rien à désirer. L'éloge du prince
et des sujets se trouvait dans cette marque
d'amour et de gratitude.

Après quelques tours de promenade, mon
roipropos d'aller nous reposer au Champ-
de Mars. Je crus d'abord qu’il plaisantait ;
ear j'avais laissé cet espace dépourvu de
Lanes et bordé d'une simple ligne de Peu-
Pliers, qui par Ia disposition naturelle de leurs
ranches ne pouvaient donner que peu ou

point d'ombrage, Cependant, en réfléchis-
sant à ce que je venais de voir, je pensai qu’-
une métamorphose de plus pouvait avoir eû
lieu, et je me laisssi conduite.
Ma supposition n’était us erronée.  Do-

wiié par la Colonne Nelson que l’on y
avait transportée après y avoir fait certaincs
rectifications indiquées dans le temps par un
Français de ma connaissance très intime ;—
entouré, ainsi que la place Dalhousie, d'un
double rang d'arbres formant une vodte de
verdure peuplée de milliers d'oiseaux dont
les gazouilleinens divers flattaient agréable-
mentl'oreille; d’une largeur partout égale;
le Champ-de-Mars offrait un aspcet char-
mant. Ja troupe s'exercait au maniement
des armes sans être exposée à l’ardeur du 30-
leï ; et malgré l'empiétement occasionné par
la plantation des arbres, quatre-vingts hom-
mes pouvaient maroher aisément de front sur

par ce spectacle militaire pouvait en-jouir,
assises l'ombre. On ne respirait plus les
exhalaisons malfaisantes de la rivière bour-ÿ
beuse et des terreins mnrécageux qui okis-:
taient jadis au pied_même-de ce Heu devene
si agréable. Ces cloaques infecte, ainsi que
beaucoup d’autres, avaient été comblés; et
la salubrité publique y avait beaucoup gagné.

‘Transporté duriche tableau qui venait de
se dérouler devant moi, Je fis un mouvement
si violent que j'en fus éveillé. J'ouvris les
yeux et je reconnus facilement qu’un reve
m’avait occupé pendant mon sommeil.
Ceux qui vivront en 1849 verront peut-être

l’accomplissement d'une partie. C’est du
moins ce que Je souhaite de grand cœur aux
habitans de Montréal. N.L.....T

—
IR. L'ÉDITEUR, ;

J'arlu avec grand plaisir la traduction in-
téressante, du « Courants, que vous avez ss
ement recommandée à l'attention de vos
lecteurs, et en particulier à celle de ceux de
Is campagne, et, désirant seconder vos vues
louahles, j'entreprenda de prouver d'une ma-
nière très succincte par l'application de quel
quesprincipes chimiques, l'utilité de cette mé-
thode facile que l’on enseigne à nos cultiva-
teurs pour détruire les mouches hessoises, ou
puces, qui causent de si grands dommages
au bled.
Outre le grand avantage de pouvoir détruire

les œufs des puces des bleds, cette simple
méthode a encore celui, par IN présence et
par l'adhésion de la chaux sur ce grain, de
‘contribuer beaucoup à son nerroissement,
| par Îa nourriture dontelle lui facilite l’abso
(tion et l’assimilation, de quatre manières dif
féventes. Mais avant de procéder à leur énu-
mération, pour agir d’une manière un peu
scientifique, je dois poserici quelques princi-
pes fondamentaux qui pourront nous guider
plus sûrement dans notre entreprise.

; TI faut- done se rapeller, d’abord, que les
alkalis que trogrent dans x chaux, lu cen-
dre, &e. osft'une grandeaffinité chimique pour
Quelques uns des principes élémentaires, le
souffre, le phosphore,le nitrogène,le carbone,
&e. &e. ainsi que pour l’eau, dont sont com-

sés, en plus où moins grande parlie, tous
Tes êtres animés, tels que les ammaux, les
poiesons, les insec:es, Be. &e., affinité qui
décompose ou détruit les parties des corps
(organiques avec lesquelles les alkalis sont
mis en contact, et les convertit en différents
gaz, acides, sels, &c. &c. qui dansl’occasion
et dans des proportions bien conditionnées,
servent de nourrilure aux plantes contingentes.
!Or, la chaux contient un alknli, et dans le cac
, actuel, elle décompose les œufs des puces en
I question, et, par le dégagementdesdifférents
principes nutritifs qu'elle en occasionne à l’ai-
‘de de l’humidité et de la chaleur solaire, &e,
elle les rend peut-être contribuables à la
[nourriture du bled dans son accroissement.
20. La chaux ainsi adhérente au bled, sttire
| À elle surtout pendant la saison fraiche de la
F nuit, et absorbe de l’atmosphère, au moyen
de l’alkeli qu'elle contient, non seulement
(l’eau, muis encore les diverses matières car-
| bonées qui, à l’aide de l’humidité, sont portées
au besoin des plantes comme des ingrédiens
essentiels à leur accroissement. So. La chaux, |
ar sa qualité alkaline, agit comme un stimu-
ant puissant sur les organes sssimilateurs des
plantes, ce qui les incite & absorber, avec
plus d'aise et d’avidité, ct à s’assimiler plus
promptement les divers principes nutritifs
qu’elle attire en contiguité avec leurs parties
attrantes, telle que les extrémités de leurs
racines fibreuses, &e. &c. 40. Comme le
principe alkalin entre dans la nourriture qui
est essentielle aux plantes; la chaux, qui en
contient, peut aussi y contribuer en quelque |
degré, ce qui peut faciliter beaucoup l’ne-!
eroissement du grain soumis au elaulage,|
mais, considérant celte proposition comme
étant bien fondée, la bonne cendre serait, dans
le cas actuel, encore bien meilleure, vu qu'-
elle possède, par rapport aux plantes, toutes
les qualités de la chaux, et qu'elle leur est
bien plus naturelle, l’alkali qu’elle contient,
le potassium (ou la potusse) en élant extrait
ar le procédé de În lixiviation ; et la chaux ou

le gypse (plâtre de Paris) où la cendre répan-
due sur les terres, quelques jours après les
avoir ensemencées, peut, je crois, quoique
peut-être pas d’une manitre aussi certaine,
opérer fous ces excellents effets. Cette mé-
thode de chauler le grain avent de le semer,
où de répandre de Ja chaux, oùdu plâtre de
Paris, ou de la cendve, cst done trés-bonne, !
et ne snurait être trop recommandée A utten- !
tion particulière de nos culiivateursCanadiens,
qui peuvent avec peu de coutément et de
peine, ct sans aucun risque, ’a metire géné-;
ralement en pratique dans notre province # |
pauvrie, faute de bonnes récoltes. Ces dif!
rents ingrédiens peuvent nussiétre répandus
avec avantage, sur les prairies de bonne heu-
re dans le priutemps,

 

 

cependent, alles sont toutes deux fondées sur,

peuvent étre facilement prouvées par J'obser-
vation et l’expérience. Je me ai ici,
mois sans grande -prétention de nérite, de
rappeler, à l’attention des agriculteurs quel-
ques observations que j'ai déjà écrites sur ce
sujet il y, a déjà plus d’un an et demi, et qui
ant été publiées dans Ia Bibliothéque Cana-
dienne du mois de janvier, 1828.
La co: ndance qui les contient est de-

vant Je publie, et quoiqu'il y aît évidemment
beaucoup de fautes d'iinpression, on peut
cependant y voir une illustration des prinei-
pes et de la méthode en question, et de |
plication facile de cette science si utile Ala
plapart des arts libéraux, la chimie, dontl’a-
griculture peut retirer de si nombreux et de
si grands avantages, J. B. MEILLEUR,

?Assomption, 6 juillet, 1829. u
—

MR. L'ÉDITEUR, ;
Chacun se récrie sur la générositédont la

législature a fait preuve dans la session der-
nières et chacun en cela rend justice à l’es-

prit de libéralité qui à animé la chambre;
mais un laps de terms peu considérable vient
de prouver jusqu’à quel point l’on peut tour-
ner à mal ce qui est excellent en principe;
erviriez-vous par exemple que dans notre pa-
roisse l’on a trouvé moyen de priver les ha-
bitans des £20 destinés à l’entretien des éco-
les; un monsieur en circonstances affluentes
et auquel un don de Æ20 ne devrait pas être
pénible, s’il existait en loi quelque amour du
ien public, a trouvé le moyen de se les appro-

prier à lui seul et voici comment:« Jes habi-
«tans entendant parler de l’octroi à eux fait
« veulent assembler pour aviser aux fins de
«la remise des deniers, on leur fait entendre

«que les statuts ne sont pas arrivés, ils s'en
«retournent sans rien faire, et le lendemain
«les mêmes qui les ont découragés libellent
«une requète tendante À faire accorder les
« £20 à deux demoiselles protestantes rési-
adant chez le monsieur en question comme
«maîtresses d'école, menpables d'enseigner
«une syllabe en français. Les conclusions

« £20 de rabais sur leur salaire et par consé-
« quent autant de gagné pourle dit monsieur.»
Ce qu’il y a de plus étonnant en céci est la
signature qu’arposa Mr. le curé à la dite re-
uéte ; comment concilier le refus qu’il fit

l'année dernière d'admettre un second maître
protestant à son école avec son assentiment à
une mesure qui nous prive des fonds réelle-
ment destinés à une école catholique; pour
moi j'aime À croire que Îles manœuvres ont
pu le surprendre en lui cachant le but du dit
monsieur, et c’est la seule interprétation que
l'on puisse donnerà cette démarche, d’ailleurs
il faut le dire, monsieur: la requête était co-
viée en Anglais et Mr. le curé n’entend pas
anglais ainsi je prétendrais seulement le
taxer d’imprudence. Cependant le dit mon-
sieur s’éciiait contre l’union parceque l’exis-
tance de la lengue française y était mise en
question. Certes, que l’on employe de tels
moyens dans toutes les paroisses, et les unio-
naires ne tarderont pas à s'appercevoir qu’ils
se sont donné un trouble inutile pour effectuer
une entreprise que les circonstances parachè-
vent indirectement par le simple appat d'une
vingtaine de lows.

—
St. Mathias 4 Juillet 1829,

MR. L’ÉDITEUR,
En insérant ce qui suit dans votre feuille

vous obligerez un de vos souscripteurs ;
J'ai lu avee plaisir. sur le No. 40 de La

Minerve, la satire signée un Compagnard,
contre les commis-marchands, probablement
de Montréal. J'ai été d'autant plus flatté de
cet écrit que depuis longtemps je désirais
voir apporter remède À cette espèce de molg-!
die qui agite ces jeunes personnes depuis.
tropJongtems. Je suis certain que par con-|
tre-coup cette satyre piquante a dù retomber ;
sur Messieurs les Marchandsquisont la cause |
d'une pareille conduite de la part de leurs)
commis, et qu’ils se sont sentis chatoudliés. |
Ayant été moi-même commis marchand à
Montréal, je puis vous assurerquela plupart
de ces Commis qui se trouvent attaqués par

pour apostropher, arrêter, et tiruiller quel-
ques cultivateurs trop bons
quer une réponse ad hoe. Avec le Camp
gnard, je trouve déplacée In mignardise de
ces jeunes gens, et Joths velontiers avec lui,
ue « ce n'est pas l'habit qui fait le Moine,»
Tnis aussi « qui est apprentf n’est pus mat-;

les reproches qu’oh leur à faite, si quelques!
vos des Bourgeois Marchands se respectuient | Cette faculté abrorbante des alkalis, & cette |

l doctrine des stimulante par rapport aux plan-
tes,

plus eux mêmes, ou du meies, comme le dit
e Campngosrd, leur profession. En effet,

| quoi de plus dégradant, que d’être obligé dde aussi français,
paraissent n'avoir jamais été bien com- ‘se tenir, du matin au sair sur Ia poile de son soins les plus touchants et les plus sflecivenxLa lurgeur du terrain. Les personnes stliréey prises, pay méme par les agriculteurs instruiis; magazin, pour crier chaque passant, se fui-

des principesstrictement philosophiques, et| pi

D.|que l’auteur de La Legon.
se

» de la requête accordées; voila sans doute|.

re insulter, et quelque fois même rondiner
ar des personnes d’un caractère paisible,

mais que l'impatience emporte : vous pouvez
bien penser Mr. le Campagnad que les Come
mis n'aiment pus ce jeu là. Is simeraieot
mieux ne pas vendre une auîne de drap, que
d’en acheter la vente plus cher que ne vaut
le draplui-même ; Mais Messieurs les Bour-
geois qui sont à l'abri des coups, ne criignent
as de faire jouer leurs employés, à ce jçu ;
ourvu que Pargent vienne c'est toufce qu’il

leur faut. La belle maxime !
ALFREDO CAMPAGNARD.
—

MR. L'ÉDITEUR, .
M. de lu Macédoine me parait un peu pei-

né des observations que son écrit contre les
citoyens des Trois Rivières, avait provoquées,
et tout en feignant de croite qu'il est possible

ait fait un petit
écrit de somnanbuliste, il s’efforce tant bien
que mal, d'endormir les gens, en leur disant
bonairement que Pallusion se rapportaità toute
autre chose qu’à l'adresse des 1rois Rivières.
C'est pour le coup, se croire en droit d’amu-
ser à volonté ses lecteurs, que de leur parler
de la sorte. Son premier écrit pourait faire
bailler, mais, ma foi, celui-ci reveille,tel est,
l'effet du burlesque. i de le Macédoine,
w’étonnait dans son soporifique écrit, esprit
d'imitation des Canadiens; il était frappé de
l'adresse présentée au Juge Vollières, par les
citoyens des Trois-Rivières, “non eraë his
locus’’ ajoutait-il,.et voila que dans sa derni-
ère sortie, il veut nous faire avaler le goujon,
en nous assurant qu’il n’était pas question de
l’atresse des Trois-Rivières ! Lecteurs, lisez
la Macédoine si vous vous sentez ascez de
courage pour le faire, et ditessi emprunteur
de toutes leslettres de l’alphabet, à raison de
s’applaudir de ses espiegleries.

Votre homme à la Macédoine, ne fait pas
mieux, parce qu'il ne sait pas mieux, voila du
moins de la cundeur, il avoue sa faute; qu’il
profite du passé, s’amende au présent, et
forme des actes de bon propos pour l’avenir,
it évitera par là, jusqu’à nouvelle ordre,

LA LEÇON.
‘Trois Rivières, 3 Juillet, 1829.

MR. L'ÉDITEUR,
Un correspondant de La Minerve disait

dernièrement dans un de ses écrits, qu’il voy-
ait dans certaines personnes une vive repré-
sentation de l’homme dans la Fable du satire
et du passant; JéHesavaistrop aloràquoiil
Tafsiit allusion ; mais les divers écrits qui ont
dernièrement para dans votre feuille m'en ont
donné la clef, et je vois qu'il avait parfaite-
ment raison. En effet comment peut-on mieux
personifier cet être de la Fable qu’en prodi-
guantles injures les plus grosaières aux pere
tonnes les plus respectables, tout en s'éten-
dant avec complaisance et d’un ton doucereux
sur l’inconvenance de certaines expressions
que l’on trarestit à dessein.
Comment mieux, qu’en souMfant et aitisant

les feux dela discorde parmi fes concitoyens,
uten préchantles avantages de l'unanimité
et de la concorde.
Comment mieux, qu’en élevantet auscitant

soi-même, sans provocations, une discussion
où les passions haineuses prennent tant de
part, tout enTaisant semblant de croire que
on y voit les menées et les intrigues de nos

ennemis politiques.
Commentmieux, qu'en défendant les droits

constitutionnels de ses concitoyens contre l’ar- 
cet écrit ne sont pas les plus coupables.— . Toixet e
Leurs maitres peu circonspectsles y obligent ; |Comment mieux,

ur leur appli-| Je nefinirais pas,

bitraire du gouvernementcivil, tout en faisant
Jes plus grands cHorts pour les asservir au
TousTui arbitraire TTR plusUanigeretx

QuedesraisonsTéndées sur des sentiments
religieux ne permettent guères d'en faire l'ex-
amen, et de sy opposer.
Comment mieux, qu’en affectant de n’avoir

en vue dans sa conduite publique que le bien
énéral, pendant qu’il est évident aux yeux
les moins clairvoyants, que l’on ne sopaulte

le bien public qu'en autant qu’il est d'acco
avec les intérêts particuliers des siens ou de
30i-m¥the,
Comment mieux, qu'en invoquant le res-

pect et l'obéissance dues aux autorités, tout
en foulant et voulant faire fouler aux pieds les
loix du pay®par In reconnaissance d’une ju-

ion étrangèreet inconnue à

ces

mêmes
ux droits de lacouronne,

  y
e

Du, Mel'Editeur, J'ai vu = je connais des extravagent pour Ia re et les
urchands qui engagenient des petits garçons Mens religieux, out en meanenprobléme

EE > rel)TIRE même de janrévélée.
] Mr. Editeur,

treprenais de tracertoutes lesinconséquencezles contradictions et ln malice ue j'apperçois
€R TOUR Gui Tor Je sel de cet exquisse et
Qui s'y reconnaitront bien, Encore un wait
cependant, ct je finis pour le moment, Com-

si j'en-

tre» On verrait (ès peu de commis s'atlirer ; ment mieux qu’en épousant avce chaleur Ja
cause d'un étrangerfranrun is qui n’habite ce

ys que cepuis Unpetit nombre d’annéer,
tanifis quel’on mot au ‘our une Daine et un
ackarnement inconcevables centre des prêtres

qui nous ont prodigué les

Fendaui une suite non interopue de jus de

—
—

a
—

  
—

0

 



 
t

 +
| Ld

trente ans; qui ont vicilli sous le barnois, et

se vont usés à nous rendre les plus grands

services ; qui n’ont en vue que noire bien;
i nous aiment plus qu'ilsnes'aiment eux-

: Ssèmés, puisqu'ils nous sacrifent eur existen-
« te; qu abreuvés jusqu'a satiété delncoupe

amère que des méc : ne cesten ur

présenter, Tpeut-être dans Vindigwe dessein
de les forcer à se retirer et Anous abandon-
ner), préfèrent encore snivre l'impulsion que

leur attachement pour nous leur donne, à le

jouissance du bonheur, de la paix, et de la

tranquilité dont ils pourraientjouir au sein

de leurs familles dans une patrie quine nous
les laisse qu’à regret Lo

Quel égoisme affreux, que celui qui peut

faire tenir une conduite semblable à celle que

Je viens de décrire et qui n’est malheureuse-

ment qu'un portrait très fidèle ; qui peutfer-
3 sentiments qui paraissent
  

es, g
+ sion Po vous, mes bons amis; cessez d’écri-

veiller; demeurez en repos. Ne noustenez
pas dans une agitation continuelle ; laissez-
nous respirer ; ne fermentex plus des querel-
les et des divisions que vous affectez de dé-
plorer et qui n’existeraient pas sans vous. Sou-
venez-vous que s'il fait bon quelquefois de
pécher en eautrouble, il est aussi quelque-
fois dangereux de la troubler, et que tel est
pris qui croyait prendre. Songez que le tems
n’est peut-être pas éloigné où le bandeau
‘tombera des yeux de ceux que vous savez si

Je_aveugier. Et alors,
‘adieu toujours à ce que vous e
£ us cher au monde ; ce qui vous reste encore
e popularité fe la perdez pas entièrement.

Elle pourrait vous être encore UTILE.
 

 

LA MINZERVE.
MONTREAL, 9 JUILLET, 1829.
mt
Ox ne trouve aucunes nouvelles d’Angle-

terre dans les papiers reçus par la dernitre
Poste, mais des journaux français, quoique
d’une date antérieure aux dernières nouvelles,
fournissent plusieurs articles principalement
sur l'Europe[centrale. Onécrit de Munich
sous la date du 9 mai que ln Russie, afin de
pouvoir continuerla guerre contre Ia Turquie,
cherche à garder soc rolativuy Actutilos avec
les autres puissances ; et comme le staiæ quo
est l'idée [uvorite de Mr,-de Metternich qu’on
suppose prédominer la politique du duc de
we lington, une due circonspection préser-
vera le cabinet russe de tous nouveaux em-
Varras politiques. Quant a la France, on y
dit que le défaut d’hartunie entre le minis-
tère et les chambres d’en attendre
une influence bien décidée sur les affaires
étrangères ; d'où l'on conclut que In paix de
l’Europe ne éera pas troublée dans le cours
de l'été. L'intérêt des petits états d’Allema-
gne consiste simplement à se tenir unis en-
semble et avec la Prusse, avec laquelle leurs
relations eommerciales doivent amener une
unité de relations politiques. C’est autant de
gagné contre l’Autriche, et déjà le ministre
se plaint de ce que les petits royaumes d’Al-
leusagne veulent s’étmaneiper, et s’esquiver
de sa garde paternelle.
Les innondations dans les pays situés sur

la Belgique ne se sont pas fait sentir seule-
ment en Suède ; elles ont fait des ravages
énormes en Lithurnie, et sont fait sentir «ussi |
à Dantzic. Ces ravages joints au manque
de la récolte dans les provinces septentriona-
les et dans une grande partie de la Pologne,
faisaient aupposer à Berlin une bausse sensi-
ble des bieds.
On écrit d’Odessa que le brig gree Gany-

mède a pris à la hauteur d’Inada un vaisseau
de guerre turc charge de munitions pour Cons-
tantinople.
On à vu par les journaux que l’Empereur

Nicolas était décidé a ee faire couronner Roi
de Pologne à Varsovie. Il y a 70 ans queles
Polonais ont été témoins du dernier couronne-
ment, celui de Stauislas Auguste Poniatows-
ki; et c'est apres de nombreuses calamités de
tout genre, le morcellement de la Pologne, et
Jes révolutions et les proscriptions, que l'au-
tocrate à annoncé son couronr.ment pour le
24 mai. Les Polonais s'attendent à voir ce
joue leur souverain jurer une secondefois sur
une charte qui garamtit la liberté individuelle
et celle de Ia presse.
Les couronnes des rois de Pologne n'ayant

Pu être retrouvées, on en a fuit faire une qui a
cofité trois millions de florins, On dit que les
anciennes couronues existent, mais que la
chose est un mystère dont la connaissance est
réservée à d'autre tems à moins de nouveaux
événemens. On raconte & ce sujet que lors
du partage de la Pologne, deux moines et six
orfévres patriotes, après s'étre confessé et
avoir juré sur les livres saints de ve jamnis
tévéler les wecrels dont ils alluiert être
faite dépositaires, furent conduits «4 trésar
Où ils prirent toutes les marques d'autoivé
des ancians chefs de Ja République et les
et la portèrent en Lithuanie chez Un sçentil-
Luimise qui prowit par serment que lui ui

  

descendans ne les mettraient au jour que
lorsque la Pologne aurait recouvré son an-
cienne splendeur. Ce dépot, si l’histoire est
vraie, se compose de cing diadèmes, quatre
sceptres, deux chaines d’or, et du sabre du
grand Boleslas, qui durant sept siècles était
attaché au côté des rois de Pologne lors de
la cérémonie de leur sacre. Ainsi e2 majesté
Russe ne mettra sur sa tête aucune des cing
eouvonnes des chefs de ce peuple célèbre.
Au reste les Polonais n’ont rien à craindre

du nouvel ordre de choses que cette cérémo-
nie semble annoncer, et tout pour eux doit
être préférable à l’incertitude où les laissait
l'autorité incertaine et sévère du Grand Duc
Constantin. L'esprit public est exeellent en
Pologne, et malgré une censure rigoureuse il
se publie plus de trente Journaux à Varso-
vie. L'ancienne aristocratie, source de tant
de maux, n'existe plus de fait. 1l n’y a plus
que quelques princes descendus des Jagellons
ou des Burik, qui aient des privilèges supéri-
eurs À la classe des gentishommes, dontla
bourgebisie n’est plus distinguée puisque des
commergane siègent dans les conseils des pa-
latinats et dans la chambre des députés, et
sont qualifiés de “votre excellence” suivant
l’ancien usage. La petite république de
Cracovie, qui comme on sait ba dex
istence que parceque lors du partage on n'a
[pu #'accorder sur son sort, a rejeté la propo-
sition de confier l’éducation publique aux
Jésuites. La diète du Grand Duché de Po-
sen a pétitionnéle roi de Prusse pour récla-
mer courageusementl’exécution du traité de
Vienne quigarantit l’usage de la langue nati-
onale. Les opinions et les vœux de la Po-
logne sont les mêmes partout quoique sous
divers gouvernemens.
On a reeu à Providence, Rhode Island, des

nouvelles de Canton jusqu’au 17 Janvier.
On avait arrété l’équipage d’une Jonque Chi- 

|

noise qui avait tué douze français passagers
et en avait jeté deuxà la mer près des Iles
des Larrons. Un de ces derniera parvint à
se sauver et à faire arrêter les coupables, au
nombre de 17, qui ont été jugés et exécutés.
Leurs victimes revenaient de In Cochinchine
avec beauconp d'argent et de marchandises.
La manière d’ugir des autorités Chineises en
cctte occasion à fait voir à la fois leur huma-
nité et leurs égards pour les nations étran-
gères. Les prisonniers ont élé amenés de-
vant les Mandarins, à Canton, renfermés
dans de petites cages de bois. Ou avait per-
mis aux résidens étangers d'assister eu pro-
cds. Le Mandurin qui présidait est wn
l'hommed’une figure noble, qui a conduit le
l procès d'une manière quiaurait faitle plus
grand hannenrr À un juge d'Europc,faisant tout|

1 €n son pouvoir pour donner aux aceurés les
! moyensde se défendre.

|

|

 

1ls ont tous été con-
damnés et exécutés; ils n'ont montré aucune
crainte de ln mort, parceque, disaient-ils, ils
reviendruient dans uneSquinzaine d'années.
Les nouvelles reçues à Baltimore de Val-

paraiso annoncent que les bleds avaient man-
qué dans le Chili, Le Général Sunta Anna
était arrivé en Bolivie, et avait été élu Prési-
dent. Il avait réussi à appaiser les troubles.
Cependant un colone] Amazu a reussi À en-
gueer les troupes à proclamer le Général
anta Cruz Président, et à se faire nommer

lui même vice Président,
Laproseription des Espagnols du Mexique,

semblable once roint à in Fevooation de I'E-
dit de Nantes, n fait expatrier en même tems
beaucoup d'industrie et d’inmenses capitaux.
Plusieurs vaisseaux venant de Vera Cruz et
de Tampico sont arrivés à New York et à la
Nouvelle Orléans avec des sommes considéra-
bles en espèce,et le paquebot angluis de Vera
Cruz a empocsté près d'un million et demi de
piustres, appartenant en grande partie aux
exilés. La rareté des cepèces se faisait déja
sentir aux Mexique, qui en se débarassant
d’uneinfluence politique dangéreuse, a aussi
fait un tort considérable au commerce et aux
entreprises utiles, activées par les richesses
des proscrite. Quoiqu'il en soit, l’expédition
que l’Espagne paraît sérieusement projeler
contre ses anciennes colonies pourrait justi-
fier ce que le décret offre d’impolitique sous
ce rapport.

Panis, 8 Mar.—Un journal d'une de nos
villes maritimes, très répandu en Amérique,
mais qui n’a pu suivre les progres de l’opim-
on dans tos colonies, disait, ll ya peu de
joues, que les ehangemens promis par le mi-
nistre de la marine y apporteraient le désor-
dre, et qu’il ne fallait pas toucher À leur lé-
gislation. I! n'est done pas inutile d'exposer
en pou de mots lu véritable situation de ces
établissemens. Cet examen rapide suffira
pour faire sentir la nécessité des uméliorativns
réclamées par les hommes de couleur libres.
et Josdungers de la prolongation du régime
actuch
La Guadeloupe et Ia Martinique sont en-;

tourrées de colonies anglaises, dont l’orguri-
sation mo.lifice depuis long-tems, est à Ja
vile de subir des chanzemens bica auire-

   
ment déciuty duns l'ordre colonial, Elles
«ont vois rique espacnote, qui
vient de et de Suigi-De-

 

mingue dont l'indépendance à reçu la sanc-,
tion royale.
Dans cet état de choses, nous le deman-

dons à tous les hommes impartiaux, nos co-
lonies peuvent-eHes rester étrangères à ce

mouvement général; et les bommes de cou-
leur libres, plus éclairés, plus laborieux,

plus riches aujourd’hui doivent-ils rester sta-
tionnaires, lorsque tout marche autour deux?

N'est-il pas évident qu’ils avancent à leur

tour, et qu'ils aient aussi leur part des bien-

faits de la Restauration? N’est-il pas évident

encore que la France ne peut moins faire

pour des sujets fidèles qu’une longue oppres-

sion n’a pu détacher de sonalliance, qu elle

n’a fait pour les Grecs, et, n'est-il pas tems

enfin, que leurs voix suppliantes soient en-

tendue de leur roi. pcs
Quepeut raisonnablement vouloir Paristo-

cratie coloniale ? La jouissance paisible de ses

droits, la conversation de seb propriétés :

qu’elle veuille donc aussi ces conditions de

société pour les hommes de couleur libres, et

cesdeux classes réunies désormais dans un

intérêt commun, élèvront bientôt nos colonies

à leur plus haute prospérité. Les hommes

de couleur répondrontalors de leur tranquil-

lité future ils 1a défendront contre les at-

taques de l’extérieur et les troubles de l’in-

térieur. .
Quesi, par imqossille, les promesses de

M. de Neuville ne se réalisaient point, et si

les hommes de couleur, trompés de nouveau

pourrait l'aristocratie seule contre ses deux

cent mille esclaves ?

libres est une A

nies. Avec elle, leur avenir est assuré; sans

elle tout est incertitude et danger,

cessuire À l'aristocratie qu'aux hommes de

couleur.—Journal des Débats.

Hier son excellence a déjeuné à la vési-

pineau, e \

en haut du fauxbourg St. Antoine ; plusieurs

contrer Sir James Kempt.

la solemnité qui doit avoir prochainement lieu
! à l’Église Paroissiale.

Ir paraît que messieurs les ma
n’épargnent aucun soin pour rendre la céré-
monie religieuse que nous avons déjà annon-

cée, aussi solemuelle et nussi imposante que
possible,

  
nos compatriotes se font gloire d’appartenir ;

[bo la nouvelle église, par sa construction et
+a disposition intérieure, est plus qu'aucune
autre calculée à ajouter au grandiose de la
solembité. Un papier anglais de mardi don-

 

ligues des États-Unis doivent y assister,

Nous ajouterons qu'on annonce messire
Quiblier comme devant précher le sermon,

'

 

tance; on ne pouvait fuire un meilleur choix,

 Une feuille supplémentaire d'annonces
‘qui accompagne ce numéro, contient un ca-
!talogue des livres nouvellement reçus par
MM. E. R. Fare % Cie. Libraires, de celte
ville. La collection se compose principale-
ment de livres de pièté et de religion; on
«trouve un grand nombre d'ouvrages histori-
| ques et polémiques sur les matières religicu-
| ses, ninsi que sur les sciences ceclésiastiques
jen général. Messieurs fes Curés de campa-
gne y trouveront sans doute b-aucoup de li-
vres qu’ils n’ont pus eu jusqu'ici occasion de
se procurer.

Mr, le Docteur Tessier, notre compatriote
maintenant à New-York, avantageusement
connu comme Frliteur du journal de méde-
eine de Québec, à publié dernièrement une
traduction anglaise de ln Thérapeutique du
Dr. Begin, qu'il a entichie de notes, ot qui
ue peut qu'être utile À ceux des médecins
Canadiens qui aimeraient à comparer la pra-
tique Française avec celle que Pon suit ici le
plus souvent, L'ouvrage est on vente chez
Mr. Fabre. Un de nos anus qui appartient à
à faculté nous = promis une analyse de l'ou-
lrage, qu’on verra sans doute avec plusire

 

La Bibfiottèque Canadienne—Le premier
nuinéro de li nouvelle série de ce Journal a
été publié ces jours derniers. Lan Biblio
thèque parmtra à l'avenir tous les quinze
jours, Ce numéro nous à paru vidii of inté=
ressont, Nous voysas avee plaisir que Mr,
hibaud se propose de nons donner des ex-
traite de Persai de My, Valère Gaiilet inticulé
© Petit Systènie d'Agriculture,” qui a rempor
Mle prix à la * Sucléié des Aris ct Jew xin 

dans leurs justes espérances, ne voulaient

plus concourir à la défense des colonies, que

L'émancipation des hommes de couleur

uestion vitale pour nos colo-

et elle

est en un mot, aussi favorable, aussi né-

dence de campagne de l’honorable L. J. Pa-

orateur de la chumbre d'assemblée,

membres du parlement et quelques autres
messieurs Canadiens ont eu l'honneurdy ren-

Une gazette de cette ville dit qne son Ex-
cellente a intention d'honorer de ea présence

illiers

Il n’est aucunereligion dont les cé-

'rémonics soient plus solemnelles, plus pro-
! pres à inspirer Le respect et le recueillement,

| Que celles de la religion cutholique à laquelle

ne À entendre que quelques évéques catho-

qui sera sans doute convenable à la circons-

ences,” à Québec. Si, comme nous devans

le penser, cet ouvrage renferme des pré-
ceptes utiles pourla généralité de nos culti-
vateurs, et mis à leur portée, 1 est à espérer

Qu'on en saura gré à l'auteur, et qu’il sera
imprimé à part pour lui donner dars Jes cam-
pagnes une circulation plus générale,

 

À une assemblée de propriétaires de Ja péroisge
de St. Vincent de Paul, Comté d’Efingham, les
personnes ci-après nommées ont été élues syndics
pour mettre à exécution dans cette paroisse l'acte
de la dernière Session du Parlement Provincigl

ur Pencouragement de l'éducation, savoir :—
1M. J. B. Constantin, Paul Rollin, Joseph Gaù-

thics, A. W. Robinson, ct Joseph lgnacc Yandun-
duigue. .

 

(Du Canadian Courent.)

Ox nous a informés quels Nouvelle Eglise
Catholique de cette Ville sera ouverte au ser-
vice divin, Mercredi, le quinze de ce mois, à
neuf heures et'demie. On s'attend que tous
les grands dignitaires dans la Province as-
assisteront,et il n’y a aucua doute que Bee
rémonie ne soit très intéressante pour les
spectateurs. Nous penserions que les voya-
geurs qui viennent des Etats-Unis, et qui
n’ont pas eu fréquemment occasion de voir de
Vrillantes cérémonies catholiques, feraient
bien de s’arranger de manière à être à Mont-
réal le 15. Le comité de la bâtisse se pro-
pose de donner aux étrangers toutes les faci-
ités possibles, et l’industrie infatigable et la
persévérance que ces messieurs ont montrée
dansla tâche difficile de l'érection decet édi-
fice magnifique, ne laisse aucun doute que les
arrangemens ne soient complets.

L'édifice lui-mêmeoffre matière à un éxa-
men très-intéressant, et nous regrettons que
le manque d’espace nous empêche d'en ren-
dre un compte détaillé dans toutes ses par-
ties. On s’en formera une idée d’après les
détails suivans :—
Nombre de bancs dans le

bas de l'église, .....…...…..504
Nombre de bancs dans le

 

 

premier jubé,.... ... ..872
Nombre de bancs dans le

second jubé,.. ... .........568

1244

Longueur intérieure de
l’édifice,. . Ceo258 pieds,

Largeur, .. 400220000000 183 do.
Hauteur du Plancher à

Ia Voûte,......….....….....84 do.
Les jubés sont soutenus de chaque coté

par sept colonnes massives, surmontées d’ar
ceaux en relief avec moulures et ornemens
à fresque. La voute est peinte à fresque en
forme d'angles saillans et rentrane, et d'après
la manièrehabile dont l'ouvrage a été exéeu-
té, il est à peine possible de trouver de la
différence avec le véritable stue, à moins
qu'on ne soit très près.
H y a cinq Autels: le grand, an centre du

chœur, est presquefini, et sera un excellent
morceau d'ouvrage. Les stalles, balustrades,
et autres ornemens du chœur, sont faits de
noyer noir, qui a une apparence vraiment con-
venuble à lu s0lemnité du heu. L'apparence
de l’édifice lorsqu'onl'examine du maître au-
tel, est vraiment magnifique, et présente un
coup d’œil à la fois grande et sublime. Nous
croyons qu'on ne regardera pas comme une
éxagération, de dire que celte église lors

! qu’elle sera achevée surpassera tous les édi-
| licen religieux del’Améiique parla beauté de
"architecture, la grandeur etle plan.

 

Onnousa fait part de l'information suivan-
te:-—Le dimanche, 28 précédent. il a été
commis dans lc presbytère de M, Jover.
curé de la Pointe du Lae(distriet des "Frois-

i Rivières) un vol dont voici les circonstances,
On suppose que dans la journée du samedi
un voleur s’était caché dans la care, et y était
resté toute la nuit suivante. Le dimanche il
w'introduisit duns les chambres, pendant le
service divin, où tout fe monde de la maison
était allé, et emporta la bourse de M. le Curé,
comenant 229 et quelques chelings, I! n été
poursuivi jusqu'à Québec où il n été ariété
chez M, Beaulizu, aubergiste, avaut encore
sur lui lu bourse de messire Jnycr avec son
nom marqué dessus, et neuf piastres francaie
ses ct un écu Américain, i n été envoyé à
la prison des Trois Rivieres.—G. de Québec,

Nous app:tenons que les jourvaux tesus
par le diflérens inessieurs rtlachés auxexpé-
ditions parle St, Maurice et le Saguenay,
jusqu'au Lane St, Jsan, entreprises l’été serni-
erenvertu d’une loi provincisie, ont été mis

l'entre les mains d'un éditeur en rette ville,
iqui se prépure à les digérer en un ouvrage,
| desting & être publié à Londres. L'ouvrage
lsera acoompagné de carles Se. et d'en mom-
Lre de points de vaes qu'on a rencontrés.—db,

v———
DECES. °

DécErEe à PTK te! du Malhint, à Québec, dme,
Suroh MeKowtie, épriss de Moderiek MeKensie,
firvier, de !honozatdo Compagnies do lv Beis
Ciladan

 
 

   

  

 



 

 

   CON T DU GOUVERNEMENT.
N addition aux OUVRAGES PUBLICS pour
lesquels on recevra des propositions jusqu'au

20 du courant.——On donne Tow r le présont
u'on recevra aussides propositions Ie méme jour,
les personnes disposées à fuire Diverses RÉPa-

RATIONA AU CHAMP-DE-MARS, qu'on peut voir
détaillées à ce Burcau.
1CF Lespropositions doivent contenir les noms

de deux cautions,et le taux requisdoit être expri-
mé en cours actuel,
Bureau du Commissariat,

9 Juillet, 1629.

ARGENTERIES NOUVELLES
POUR EGLISES.

E Sounigoé vient de recqvoir per Martha
de Londres, un assortiment de Vases d’E-

glises, comprenant :—
* Catices et Putèrrs d'argen* 4

Catices et Palôaes pluqués, (coupes d'argent.)

 

  
    

 

P!
plagués ea or, ,

grands et moyens, avec goupil.on,
nvec où sans anietles,

Encensoirs, l’orte-Dieu, Boëlesaux Ste.Huiles,
Chandeliers d'acoiyte, Chaudeliers à bran-
ches, Eafants-Jésns, grands et petits,

—AUSS[—
Papiers de touten sortes, Plumes, Cenife, (Rod

: gers Patent) Régles de Buis, Bois de Rose et
« Ebène, Marbres pour arreter les papiers, groites

 

  
  

  
 

d'Albatre, ouge et noire, Pain à eschet
Instrumen athématiques, Pendules,Gra-
vuces, Images, &c. &c. Et un assortiment
très éten du de Livres Français, £e. &n,

T. DUFORT.
9 Juillet, 1820.—3,

A VENDRE,

MOUSSELINES ET BRODERIES

SUISSES
4 MOITIE PRIX,

A LA LIBRAIRIE DE T. DUFORT.
9 Juillet, 1329.—5.

ERNIERE MODE. Sousrigné prend
lu liberté J'everti mis et le public en

éoéral, qu'il vient de rensvoir par le Martha de
iverpool, eu addition Je voa assortiment ‘préré-

dent, une grande quantiié de CHAPEAUXtrès
élégants et de Ja meilleure qualrlé. à 1e dernière
mode de Londres. Deruts--Fouraitures
el Garnitures de Chapeaux, qu’il vendea eu gros
et en détuil, à trés-bas prix pour argeot comp-
tant, vù à Ou court créit approuvé.

LOUIS BLANCHARD.
9 Juillet, 1829.—Tx.

@VESo
T NMaître d'ÉcoleVEL: bonnes recomman-

dations trouverait uno bonne situation à St.
Vincent de Paul, Une personne capeble d’ennei-

er la lungue Anglaise serait préférée——S’a-
Brensor eux Sindics de cette iso,

St, Vincent, 9 Juillet, 1829,—3.

A VENDRE,
5O Barits d'Hui:e de Luup-Marin, pour arzeut

complant, pur LOUIS N. ROY.
9 Jailer, 18

3 AUX ENTREPRE RS.—Les
Murguilliers de lu Par de Longueuil

proposent aux différents ouvriers les ouvrages
suivante, savoir

1.—Poue réparer je Pont de Ja première Lan-
terua du Clucher, où le moltre à l'épreuve de

Vesu,
2,—Pour peindre en couleur d'’erdoise, et à

deux couchet, la Couverture de l'Eglives, (uire
4 Echelles et les poser. ;
3—Lour réparer la Couverture du Chemin

Cuavert, el lo moltre à l'épreuve de l'eau,
4,—Pour faire deux Cheminées de Brignes,

dans les Lovgs- le l'Eglise,; our Frcevor es
tuysux des poi uiferont durant 'hiver,
5.—Pour fuire

Chapelle, coufar
et Murb-er trois ;
Ou exigers das cautious pour In Jûs exécution

des marchés qu'on pourra [ire pourles ouvrages
ci.dersus mentionnés, et on renevra des proposi-
tiuus d'ici au Lÿ de ca mois. jour auquel il y aura
Lane Assemblée dos Marguilliers, où les différente
vuvrages soront 8aljugé: au rabais,
UF Pour plus amp'es informations, plans et

devis, selraner à Mr. CHanoruLkz, Prêtre et
Cui de Longueuil.

uewl. 9 Juillet, 1829.—gs.

LY. STEAMBOAT
LA PRAIRIE, com-
man lé par le enpitaine

WE Gesuzet, fers un voyage
de platair, Dimanrhe neochuin, le 12 du court, à

VBROLEIERE,
Et d'artuieru à LUvuchersille et à Varènnes,
Ur Le vaisseau luissern le portü HULR Ieu-

res précises, ol sera de retour & bonus heure.
Priva 20. 1 =—9 Taille, [000
——

TAPIS,
IX Bales de Tl'aris fn et euperfine de

D Bruxelles 01 de Veutre, d'une goalité supé
Pieute 01 du patrous clé çans, re débarquent uisn-

tenant Ju SuPHIA 91 du FAVORITE, OL sont of-
fertas en ve par le Guusegué vis-hetis l'Hô-
to! de & 11 attend aussi par les jremiers

 

 

  

 

 

   
  

 

   

   

  
 

     

 

oni seg flues, deat il disposera à
was prix pour argent gow tant,

prep v THO WAS MUSSEN,
ave #6 Kaul, 18 SJni 1920-0

  

FER, CLOUS, ACIER, TAILLANDERIE,
ke. dre. ke.

IRVINS, LESLIE & 00.
ONT À VENDRE À LEURS MAGASINS PRES DE

l'Eglise des Récollets |

2100 Tosneaux ds Fer Aoglais, quarré, rond,
plate ct à cercle, assorti.

20 Tounasux Je Fer d'une qualité très raps.
rieore pour Fers-à Chers hes, &e,

40 Tonneuux de Fer de Yeu
18 Tonnesux de Fer à Chandières, grandeurs

assorties.
10 Tooneaux de Fer de Suède et de Ranie ;

5 Toanesux d’Acier,
50 Boétes. 35 Paguetade Tole ; 100 Boëtes de

Fer-blane,
70 Douzsines de Pelles et Béches; 25 Dou-

zaines de Poëles à Frire,
200 Caisses de Clouset «le Ficher,
12 Enelumes ; 8 Puires de SoufMlets de forge.
57 I uels de Poudre à Tirer de toute qua-

ité.
1 Tonnesde Momb-à-Tirer, patenté,

22 Boucauts contenant Gonds, J'erières, H-;
ches, Marlesux, Vis, Plaines, Crampons
Serrures, Pidzes i rats, Casseroles, Grils,
Fers ltaliens, Chautepteures, Chandeliers,
Grands verres émaillés, Thiérar, Cofe-
tières, BIoulins à Café, £e. Ke,

8 Boucauts de Chaudières ul Us Bouillotes
ouvertes, noires et élaméés.

4 Boucauts de T'aillaaderio vernie 4 1 Bou-
cnut d’Etaux, ï

£ Boucanis

de

Chaimes à Charrettes et à
Cherry

5 Boueauts d'Outils tranchans.
5 Caines de Suies, Co Limes of de Coutel.

erre,

1 Caise do Tocler & Thé. &e.
R Csisesde Fusilset Pistulets, Bodlee i Pou.

dre ot Poutches,
—AUSSI—

17 Bales de Toile, 3 Caisses de Papéterie,
8 Balles d’Fponges,

Rums de lu Jamaique, de St, Vincent et de
Demerary.——3ucre Bluno el Cassonnade des

ludes, —Enu-de-Vie de Cognac et de
1 ——Cufé, ——Piment et Puivre,-—

Vias de Porto, le T'évéride,—Clarel,—
Buccellas,—et autres en Futaille,

 

 

   

  

    

    

 

CONTRAT DU GOUVERNEMENT.

qualités de PER mentionnées ci-dessous :—

trepreneur, au Dé
yaux, à Bytown ; Fe

exécution de tel Contrat qui pourra avoir lieu,
Bureau du Député

Comunissairo Général,
Montréal, 3 Juillet, 1629.

CONTRAT DU GOUFERNEMENT.

ci-dessous dans le District de Montréal :—
MONTRÉAL

We. 1.—Pour ré;
mental, Casernes de Ju Porte de Québec,

No. 2.—Pour réparor les Casernes, &e.
No, 3.—Pour

Clôture en face du Parc aux Bois.

des Cascrnes et fe Parc de l’Urdonnance.
No. 5.  Vins de Champigne,—Hock,——de Bour

gogne,—Clsret,—et autres en Bouteilles,
Mahogany,—Cêdre,…—…—Ebèté,—mt au

tres Bois pour les Maubliers,
Mootrés), 2 Juillet, 1829.~1,

T.8. BROWN, OFFRE A VENDRE,
80 Houcauts de COUTELLERIE,

Quarts de CLOUS assortis,
© Touncaux d'ACIER,

4090 douzs. de FAULX assorties,
» de FAUSSILLES,

AVEC. .Un Assortiment complet et étendu de
QUINCAILLERIE, &c.

Montréal, 5 Juil. 1829.—3,

À Vendre ke, les Suussignés.
1500 Robes du Nord, dernierement arrivées,
600 Quarts de Lard, de différente qualité,
100 Quarts de Harvog frais, Beure et Graisee,

l’oauxz de Chevreuii passées, at l'archemin
boucsnaé Jus. VALLEE & Co,

9 Juillet. 1829 —va,

ALPHABET FRANCAIS.
LE Soustigné vient de publier une é ition du

livre ci-dessus pour les enfans, qui est main-
tenant exporé en ven-e à son mugasio, vis-à-vis
du Séminaire N°. 20 rue St. Françris Xavier,
et N°. 08 rue Notre Dame, au cui la rue
81. Jean Bupliste, eu gros el en Jé: Oa fera
tpujours une déduction libérale aux marchands
de rampugoe aux instituteurs qui voudraieut
wcheter pour r dre. 11 a toujaurs en main
des LIVRES d'ECOLESet de FRIERES, Pa-

Livres Blancs et de Comptes, qu'il ven-
s prix raissonahiles pour argent enmptant

ou crédit approuvé, JOHN CAMPBELL.
Montréal, 6 Juillet, 1328.—p1.

  

   

   
  

 

  
  

   

1 A Soussignée en sa qualité de Tutrice à sa
4 fille mineure CAnoLiNE SuUTHERLAND, héri-

tière universelle do défunte Dame Rose Vigneau
veuve d haffalieky, on son vivant demeurante
à Boucherville, donne par le présent avis À toutes

rsonn2s ayant des demandes à faire contre la
uecession de la dite défunte veuve de Schaffülis-

Ly de les lui présenter duement authentiquées en
son domicile à Yumachiche,—et pareillement à
toutes personnes endeitées envers in dite Succes-
sion de payer au mémelieu à prine de poursuites.

L. SUTHERLAND,
Machiche, 4 Juillet, 1820.

   

 

OU IES persvnnes eudetiées envers la suc.
cenion de fen AvcrsTin DEMERS, enon

vivunt commerçant de colle ville, sunt requises de
venir rézler leurs compte ts en l'étude du
sotssigué, rue St -Jacquenel celles à quilu dite

 

 
  

* ducagesion devuir sont prices de présenter
leurs compte Le. MARTEAU, w. ».
© Billet. 1420-—n8.

   

N Profcaseur de dessin élève
| Paris, désirant donner des Leçons de son
art, offic ses services au Public et scllicite sa
fuvour.—S'adreaser chez Me, J. Perravet, Rue
18t, Uabrict No 16,—46 Juillet, 1828,

VENDRe.—Uu TERRAIN et uce Bu-
A perhe MAISON de bois à deux étages oi»
tugs duns ln grande rus du Faubourg St. Laurent,
près da Nouveau Murché. I) y u eur le même
(lerrein une liou vto autre Maison et vu

ur ls Fronds rue 26 pieds

 

   
  

de largeur, et sur le rite do deridie 52 pieds
Pour les conditions s’udrener rur lez lieux, uu
propriétaire L. MARTINEAU.
® Juiitot, 1829.— Dr,

ques des Ingénicurs,

de lu Place dos Casernes,
STE HELENE,

aux Cascrnes,

#T. JEAN,

Nb. 9.—Pour
den Casernes,

du Commissariat,

sine.
COTEAU DU LAC.

No. 18~Pour
de Dofficier commandant

CHAMBLY.

et le rembrissage du magasin sux Pailles.

Cancrnea de Pierre,

du conducteur detrain de l'artillerie.

le logement occupé par le muitre des casernes.

du Commissariat.

et le tuit du Corps de Garde,

mens, savoir :—

dlalferant17.Bout
18. Cuieine et Puits,

ISLE AUX NOIX

du commandant.
«Vo. 23.—Pour blanchir les Cascmes.

au pied du Glacis du Bastion de l'Est,

mettre des fermoirs et vertevetles aux portes
faire une nouvelle plate-forme en face d'iceloi,

fenêtres du mogaein aux poudres.

tre en bon état, &c.

d'airance.

+ des nouvelles Casemce.

Bureau, et les personnes die) fi
propositions suntprides de n’y faire mentiond'a
en autre nombre ou item que de ceux ici €
primés.

sée ca argent courant,
ons suffisantes pour
trat quiparrait avoir lieu,
Bureau u Député Commissaire Général,

Montréal, 3 Juillet, 15
TENUEàcette Imper e. dey Fu
de CONTRAT vr VENTE imprimées.

 

  

    

OTdes ro tions à ce Bureau jus-
qu’à Manny, le 1$ du courant, des Person-

nes disposées à Contracter pour les quantités et

Fer Anglais Rond, 1 1-3 pouce 110 quintauz.
1 1-4 ditto, 200 ‘ditto,
i 18 ditto, 40 ditto,
1 ditto, 200 ditto,

7.8 ditto, 100 ditto,
58 ditto, 10 ditto,
1-9 ditto, 50 ditto,
39 ditto, 30 ditto,
1-4 ditto, 20 ditto,

Fer Auglais Plate, 8 x 3-8 ditto, 50 ditto,
11.2 x 1-2 ditto, 30 ditto,
11-2 3-8 ditto, 30 ditto,
11-2x 14 ditto, 30 dit

114x114 ditto, 20 ditto,
Fer Anglais Quarré, 11-2 ditto, 50 ditto, .

: 114 ditts, 50 ditto,
11.8 ditto, 50 ditto,
1_ ditto, 80 ditto,
78 ditto, 40 di
$4 ditto, 40 ditto,
58 ditto, 50 ditto,
1-2 ditto, 5 ditto,

Lo teut à être fivré aux coûts et risque de "En-
rtement des Ingénieurs Ho-

3 ceux qui foront des propositions
sontpriés de désigner l'époque la plus prochaine
A laquelle ils pourront faire la Livraison, et aussi
de donnerles Noms de deux Cautions pour la die

N recevra des Propositions à co Bureau jus-
qu'à Lunt, le 20 du courant, des Person-

nes disposées à Contracter pour les TRAVAUX

rer le Corps-de-Garde Bégi-

parer et mettre en bon état la

‘a. 4.—Pourériger une Clôture entre la Place

Pour enclorre tout autour les Bouti-

«Ne. 6—Pourconstruire un Mir de Pierre entre
le Bureau de l'Ordonnance et le Coin est du Mar

No. 7.—Pourfaire diversca petites Reparations

Ne. 8.—FPour mettre des Plinthes ou Bases de
Pierres taillées au pied des piliers en face do POr-
donnance, de 'Annurerie, et de PAppentis à Ca-
none, et pour renouveller les Seuils dos Portes, &e.

réparer le Plancher du Magasin

Wa 10.—Pour Blanchie cn Chaux Je Magasin

SOBEL.
. No. 11—Pout réparer le Plancher de le Cui-

reparer et peindre Le résidence

Vo 11—Four réparer la clôture du Pare aux
Bois.

No. 14—Pour blanchir en chaux Ja couverture

demartinwuslo. tant du'megennderCosernen
No. 16.—Pour réparer et peindre le toit &e des

No. 17.—Pour réparer les fondations de l'éiu ie

da 18—Pour peindre en dedans ct en dehors

No. 19.—Pour répurer ct peindre les magusine

Ne. 20.—Pour peindre les travaux extéricare

No. 2t—Pour blanchir le toit de divers bite

Wu. 10 Casernes de la Cavelerie, 32, 13, et 14,
16 Boutique du xmarl-

17. Beurie des Chevaux malades.

No. 22.—Pour faire dus Porches b In demeure

Nv. 2L—Pour réparer lo Quai et les marches

» 25.—Pourpeindre l'uppentis aux canone, ©
rtes, et

Ne 26.—Four mettre des gardes en cuivre aux

A. 27.—Pour réparer ct goudronner les palis-
sades, et peindre les ponts et lea grandes portes,
&c, ct aussi pour réparer les clôtures et lus met-

No, 23~Pour construire unc nouvelle fosso

Nu, 20.—Pour peindre les ouvrages cn bois

Les spécifications sont maintenant prêtes à ce
es faire dus

Les devis doivent contenir ln somme deman-
et les noma de deux cautie

lu duo cxécution de tel cone

 

À VENDRE DEGRÉ 4 GRE,
ÉQUà être adjugés.s'l ne sont pas vendu phn

15t nux plas offrants et derniers enchérie
seurs, le 18 JUILLET prochaia. a 10 nxeaxs
du mnlio, sur les lieux, aprèe trois simples
eriées à lu Porte de l'Eglise Paroirsiale de Mont
réal, qui feront, le 28 Juin, le 8 et 12 Juillet
à l'igue de l’offiee divios du matin, les TRRREIXS
suivans t-- 12. Un EMPLACEMENT au Few
bourg St. Antoine, sur ls viveau de la rue BA
Bonarenture, de 37 pieds de front, plus où
moins, sur 56 pieds environ de profondeur, pre
cant pardavant à la dite rue St. Bonaventure,
ed profondeur et d’un côté à Benjamin Lavæon,
d'autre dôté à Jean D. Lauzon, sans acoume
bltimens.—2 2, Ua dilto su dit Faubourg, de
40 pieds de front, sur environ 56 pieds de pros
fondeur, prenant parderant à lu dite rue, en
fondeuret d'un cô:é à Benjamin Lavzon, de he
tre côté au Terrein ci-après désigné 3°. Un
ditto de 40 pieds de front, au même Faubon:
sur 62 pieds environ davs une ligue, et envir
60 pieds dansl’autre ligne, joignset N° .2 sus
décrit avec les bâtimens y érigés.—4° . Un ditto
ne 45 pieds de front br 9Q plus ou moiss UB
profondeur, tels que clos, prenant psrdevanant
À la rue St. Bonaventure, au sud d'inells, ed
profondeur à Cousineau, d’un côté à 84 Gere
maio, d'autre à ls rue Ste. Marguerite.

Pour conditions, s'adsemwer au propriétaire
Bessamis Lavon, ou i). M, MawpezET,
Fer. en san Etude, su marshé-nouf,

Moutrésl, 21 Juin, 1820 —ar.

A VENDRE,
LA superbe Masson bhtle par feu
Messire L'EcvrEr Curé de Ste. Anne

Yamuchiche. On ne demisode pour cette belle
proprié'é, voisine de l’éjlise, qne trois cantriouis
compta cents cioquante & coostituty
elle est e de toute hypothêque.

S'udrenser & Michal Cason, Ecuyer, qui
cupe maioleunat, ou su propriétaire sn é

: L. M. CADIEUX, Pus,
V.G. et Curé des Trois Rivères.

18 Juin, 1820.—5
ee

A LULER.
Ee UNE MAISON sur Ja granda 1ue

il. Ju Fauzbourg des Recollety, en bon
urdre, et dont on peut avoir pursession immé-lie
atement; il y pourra être fait quelques amélia-
rations el additions en paysnt un prix proj<es
tionnd, C, 8. RODIER.
20 Avril, 1829.—2, Rue St, Paul, No, 117,

2 A VENDRE,
eof UNT MAIROY de pierre située dans M
Eq] rue St, Paul, nysat de bonnes Caves et

uue Voute de pierre à deux étages duns la conr,
le tout maiutenant'occu; 6 pur Mr, N. G. Fire
Grane, Tailleor,—partis du prix pourra rester
entre les mains de 'scheteor A constitut,  Aosh,
une TERRE situés au bas du cournot Ste, Maria,
de 2 srpens de froot sur 30 de profundeur, Sue
dresser à PF. A. Dézéry ou à P. L, Letourneux,
Ecuyer.—12 Fév, 1829.— 2.

 

  

 

 

   

 

    

  

 

 

eee
VIS.—Le Soussigué croit devoir présenter
ses sincères remerciments à ses amis et aux

Ppersnnnes qui oot bien voulu l'euccurager depuis
qu’it s'est établi en cette viile comme

MARCHAND TAILLEUR,
et il les prévient qu'il contiane à éxercerla bean.
ehe ci-dessus à lu même place que ci-devant (rue
St.ePuul. No, 134, presqie vis a.cis l'Hôtel de
Resco,) où il n constamment en mimins un asorii-
ment des meilleurs Draps d'Angleterre Cusiœures,
ettoute sorte d’é offe à Vests, Lo. &e.

UG* Les ordres que les Messi
gue et autres voudront bien | dresser sernat
exécutés pontuellement. et d's) les uouveliet
modes ds Londres et de Philudelphie, 1 requis
régulièrement des informalions touchant les Bou.
velias modes d'Europe et des Etnts Unis.

JOSEPH BOULANGET.
11 Juln, 1829,— 1.

  

    

s de la campr-

 

TL RS
E Soussigné offre ses meilleurs ru.
mercimens à ses amis pour leurs fim

veurs passe, nd fo lilertéde les informe
nisi que le pu lliaes £.ioéral, qu’il conimiera
commerce de FERBLANTERIE xv px FER
RON NERIEtou! ensemble a sou «ocienne piare,
No. 151, rus St, Paul, (à quatre portes du Thé-
âtre de Moniréa).) où 11 9 propose d'avoir cou
famment en veote unanorliment général J
che a dinns ces deux bisnches, aussi bien qu

Peiutures cle loules I uleurs, Hu
de Lio crue et bouillie, [uile de Spermaceii et
d'Olive pour les lampes, Esprit de beothive
Plomb Rouge et Noir, Goudron, Rasine, Corde
es Je Chanvre, Colle Forte, Io Jigo, Poudre et
lomb à tirer, Charbon de Forgarens, &e, &c.æ

I\ veadra le tout à bus prix peur argent coraptant
où à couri crédit, JOHN WII PE
N. Bo—1J. W. serait extrêmement obligé à

ceux de ses pratiques qui n’out p ayé leurs
nnés dernière, enrtout àceux qui unt

i Ferronneru,
poine de venir, où d'en

voyer à sidence, pour régier leurs comptes
respectifs avce Ii sans plus de délai.—6 Av,= 3

CHANGEMENT.
M. BRADBURY & Co,ont transporté
leur Magasin de Rue St, Joseph à la

Rue NotrceLnme,vis à-vis de M. Jaties Young,
Envoavteur.—Moutréal, 16 Mui, 1829.—2.

“SEDEBARQUENT MAINTENANT,
200 Paniers de Faïences bien assorties,

Ussth....….
160 Cuisses des Meilleures lipra. (T. D.)

5 À vendre par J. & J. DONEGANL
# Juillet, 1520—rs,
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